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Données clés de l’appui FFEM  

Contexte

Aux Philippines, les événements climatiques violents sont de

plus en plus fréquents et intenses. Pour renforcer la résilience

de ce petit État insulaire, le FFEM accompagne Conservation

International dans la mise en œuvre d’un projet innovant

d’adaptation au changement climatique, fondé sur l’association

d’infrastructures « vertes » et « grises ». Les événements

climatiques violents tels que les typhons et les fortes tempêtes

fragilisent les populations. En 2013, le typhon Haiyan a par

exemple affecté près de 1,5 million de familles. Face à

l’augmentation de ces phénomènes, les instances locales,

provinciales et nationales du gouvernement peinent à s’adapter.

Consciente que les ouvrages traditionnels d’ingénierie civile,

telles les digues, engendrent des coûts importants et des effets

secondaires comme l’érosion côtière, Conservation

International, avec l’appui du FFEM, promeut une nouvelle

approche par les solutions fondées sur la nature.

Intervenants et mode opératoire

En articulant les infrastructures traditionnelles « grises »
aux infrastructures « vertes » de conservation des
écosystèmes, comme les mangroves, le projet entend
démontrer l’efficacité de cette méthode innovante
d’adaptation au changement climatique. Déployé sur
plusieurs sites pilotes de la municipalité de Concepción,
le projet bénéficie du soutien des communautés
locales.

Le projet veut démontrer le rôle des systèmes

naturels dans l’adaptation au changement

climatique. Il combine infrastructures vertes

(écosystèmes) et grises (ingénierie) pour renforcer la

résilience côtière. Des sites pilotes testeront

concrètement ces solutions « vertes-grises

».L’objectif est d’intégrer ces approches dans les

politiques de protection du littoral à toutes les

échelles.

Objectifs spécifiques

• Renforcement de la résilience des communautés

locales aux événements climatiques.

• Contribution à leur développement socio-

économique via de nouvelles sources de revenus

durables.

• Conservation et restauration les écosystèmes

marins et côtiers des Philippines, identifiés comme

piliers de la biodiversité marine dans le monde.

• Déploiement de l’un des premiers projets de

combinaison d’approches dites « vertes » et «

grises » dans un pays en développement.

Renforcer la résilience côtière pour la réduction des risques de catastrophe et l’adaptation au changement 
climatique dans les petits territoires insulaires en intégrant des infrastructures vertes et grises

Nom du projet : Intégration des solutions vertes et grises 

Numéro de projet : CPH1027

Montant du financement FFEM : 1 510 000 euros

Date d’octroi : 1 novembre 2015

Durée : 6 ans

Objectifs
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Pertinence
Le projet est pertinent pour les communautés côtières vulnérables, combinant
restauration écologique, infrastructures grises limitées et activités économiques
alternatives. Il vise à renforcer la résilience territoriale via des solutions hybrides et
un soutien au développement local.

Cohérence
Le projet s’est articulé autour de trois composantes : infrastructures grises et
vertes, activités économiques alternatives et promotion des solutions hybrides
auprès des parties prenantes. La démarche a été globalement cohérente grâce à
des outils de gestion adaptés, mais la durabilité a été affectée par des sites peu
optimaux pour les mangroves et la fragilité des infrastructures comme les pièges à
sédiment. Enfin, si le budget global a permis d’atteindre les objectifs, des fonds
supplémentaires auraient amélioré le couplage des infrastructures et la visibilité
des résultats.

Efficacité
Les infrastructures grises ont produit des effets attendus en matière de
sédimentation et parfois de restauration écologique, mais leurs impacts restent
localisés et fragiles, notamment pour les pièges à sédiments. Les reboisements de
mangroves ont, en revanche, largement échoué, avec de faibles taux de survie dus
à un diagnostic écologique insuffisant et à des choix de sites peu adaptés. Le
projet a toutefois montré que les systèmes naturels pouvaient soutenir l’adaptation
au changement climatique, comme l’illustre la régénération spontanée réussie à
Tambaliza. L’association de solutions grises et vertes n’a cependant pas révélé de
valeur ajoutée claire, en raison de la faiblesse des résultats et du manque
d’entretien.

Efficience
Le projet a renforcé le sentiment de sécurité des populations, principalement grâce
aux formations et à la mise en réseau, tandis que les infrastructures et
reboisements restent fragiles et peu fiables face aux événements extrêmes. Il a
apporté des bénéfices concrets tels que la protection côtière, la lutte contre
l’érosion, l’augmentation des revenus et l’amélioration de la sécurité locale, tout en
expérimentant une approche socio-écologique intégrée. Enfin, l’approche
multiscalaire a favorisé des apprentissages collectifs entre acteurs locaux,
régionaux et nationaux, contribuant à une meilleure acceptation des solutions
hybrides.

Impact
La majorité des populations locales se sentent mieux protégées et plus résilientes
grâce au projet, principalement grâce aux formations, à la préparation logistique et
aux infrastructures grises et vertes, même si celles-ci restent fragiles face aux
aléas. A long terme, seule l’amélioration durable de l’environnement et des
conditions de vie pourra renforcer véritablement la résilience, car certaines
infrastructures et reboisements se sont révélés vulnérables et peu durables.

Viabilité/durabilité
Les infrastructures en bambou, conçues comme temporaires et financées par des
activités alternatives, se sont vite dégradées sans être réparées, ce qui interroge
leur viabilité. Les reboisements de mangroves, marqués par une forte mortalité,
dépendraient de compléments de plantation que les communautés ne semblent
pas envisager. Sur cinq programmes de moyens de subsistance, seuls deux sont
durables, les autres ayant échoué ou fonctionnant à peine en raison de plans trop
optimistes ou d’aléas climatiques. Enfin, la gouvernance a cherché à assurer la
continuité via des accords de conservation et l’implication locale, mais l’absence de
suivi compromet la pérennité des acquis.

Valeur ajoutée de l’appui FFEM
Le FFEM a structuré un projet combinant infrastructures, activités économiques et
renforcement des capacités, soutenant une approche socio-écologique globale. Il a
ainsi renforcé la résilience des communautés et montré la faisabilité locale de
solutions adaptées au changement climatique.

Recommandations &  
enseignements
Les recommandations principales de cette

évaluation sont : veiller à ce que les

recommandations scientifiques locales soient

respectées dès la conception et l’exécution du

projet, garantir que la délégation des

responsabilités n’affecte ni la qualité ni la

redevabilité de l’intervention finale, et compenser

la complexité d’un projet systémique par un

nombre réduit d’applications mais un suivi plus

ciblé pour détecter rapidement les défaillances.

Ces principes peuvent également être valorisés

dans la capitalisation et la communication des

actions.

Le succès de l’expérimentation des

infrastructures hybrides grises et vertes

s’explique par la logique d’intervention cohérente

de CI Philippines, respectant calendrier, budget et

suivi des activités. Cependant, tous les villages

n’ont pas connu de hausse significative de

résilience, en raison de la multiplication des

infrastructures et programmes dans des sites

variés et parfois non optimaux, ainsi que d’un

contrôle dispersé.

Concernant les mangroves, le choix de sites

inadéquats et le manque de temps ont limité

l’efficacité des reboisements, suggérant qu’une

approche plus graduelle, centrée sur la

soutenabilité et l’adaptation naturelle du milieu,

aurait été préférable.

Les retours d’expérience montrent également

que la délégation aux communautés locales,

bien que pertinente, dilue le contrôle et la

redevabilité, et que l’intégration de

connaissances scientifiques locales reste

essentielle.

La cohabitation entre objectifs du projet et

attentes des populations locales est cruciale,

certains reboisements ayant été dégradés par

des usages concurrents comme la circulation

des bateaux.

En conclusion, le projet souligne l’importance

d’une base scientifique solide et de l’adhésion

des communautés locales pour garantir la

réussite et la durabilité des interventions.

Appréciation de la performance
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